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Beethoven’s 
Heiligenstadt Testament

“O you men who think or say that I am 

malevolent, stubborn or misanthropic, how 

greatly do you wrong me.”

Heiligenstadt was a village nestled on the 

eastern slope of the Wienerwald, within sight 

of Vienna, which would absorb the tiny village 

by the end of the 19th century. It was here 

that Ludwig van Beethoven wrote what is 

now universally known as his Heiligenstadt 

Testament; actually a letter to his brothers Carl 

and Johann Nikolaus. The fact that the latter’s 

name is never spelled out has given rise to 

speculations. It is well known that Beethoven 

was disdainful of this brother Johann Nikolaus. 

The testament is dated October 6, 1802; a 

postscript was added four days later. At the 

time, Beethoven was in poor health, suffering 

from internal ailments, and he expected he 

would die soon.

The significance of the Heiligenstadt 

Testament does not lie in its ephemeral 

function as a last will and testament. 

Only a few scattered sentences deal with 

Beethoven’s material legacy. Rather, the 

document is a heartfelt confession — and as 

such, Beethoven wanted to have it published 

after his death. While it was other ailments 

that caused Beethoven to fear for his life, his 

increasing deafness had been on his mind 

Le Testament de 
Heiligenstadt de Beethoven

« Ô vous! hommes qui me tenez pour haineux, 

obstiné, ou qui me dites misanthrope, comme 

vous vous méprenez sur moi. »

Heiligenstadt était un petit village perché sur 

le versant oriental du Wienerwald, visible 

depuis Vienne qui allait l’absorber vers la fin du 

XIXe siècle. C’est là que Ludwig van Beethoven 

écrivit le texte aujourd’hui universellement 

connu comme le Testament de Heiligenstadt, 

qui est en fait une lettre adressée à ses frères 

Carl et Johann Nikolaus. Le fait que le nom 

de ce dernier n’y soit pas indiqué en toutes 

lettres a donné lieu à bien des spéculations. Il 

est de notoriété que Beethoven ne tenait pas 

son frère Johann Nikolaus en haute estime. 

Le testament est daté du 6 octobre 1802; un 

post-scriptum y fut ajouté quatre jours plus 

tard. À l’époque, la santé de Beethoven était 

chancelante; il souffrait de divers malaises 

et sentait que la mort pouvait frapper à tout 

moment. 

L’importance du Testament de 

Heiligenstadt ne réside pas dans sa fonction 

éphémère d’expression des dernières volontés 

de Beethoven : quelques phrases seulement, 

ici et là, abordent la question de son legs 

matériel. Il s’agit plutôt d’une poignante 

confession — et c’est à ce titre que Beethoven 

souhaitait qu’elle fût publiée après sa mort. 

Beethoven
Festival

Festival
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since he first noticed it in 1797. Only in the 

Heiligenstadt Testament did he disclose it to 

his brothers. He linked his increasingly strange 

and alienating behaviour to his disability. For 

him, already recognized as a great musician, 

the loss of hearing was particularly cruel, 

but sparked a period of intense creativity. 

Indeed Beethoven would begin work on his 

Eroica Symphony soon after. “Ah, how could 

I possibly admit such an infirmity in the one 

sense which should have been more perfect 

in me than in others, a sense which I once 

possessed in highest perfection.”

As can be learned from its reading, the 

Heiligenstadt Testament is not a polished piece 

of prose, but an uninhibited outpouring; often 

rambling and repetitive, even ungrammatical. 

Beethoven’s friends Anton Schindler and 

Stephan von Breuning discovered the 

Heiligenstadt Testament among his papers 

in 1827 after his death, and published it 

within a few months. The autograph passed 

through various hands until the great Swedish 

soprano Jenny Lind donated it to the Hamburg 

State and University Library in 1888, where it 

remains today.

© 2012 Albrecht Gaub

Read Beethoven’s complete Heiligenstadt 
Testament online at http://en.wikisource.org/
wiki/Heiligenstadt_Testament

Bien que ce soit d’autres maux qui lui aient 

fait craindre pour sa vie, sa surdité croissante 

l’obsédait depuis qu’il en avait ressenti les 

premiers symptômes en 1797. Il s’en ouvrait 

à ses frères pour la première fois dans cette 

lettre, associant ses comportements étranges 

et déroutants à son handicap. Pour lui qui 

était déjà un illustre musicien, la perte de 

l’ouïe était une épreuve particulièrement 

cruelle qui ne suscita pas moins une période 

d’intense créativité. En effet, Beethoven 

allait entreprendre peu après l’écriture de  

sa Symphonie « Héroïque ». « Ah ! comment 

aurait-il été possible que j’avoue alors la 

faiblesse d’un sens qui, chez moi, devait être 

poussé jusqu’à un degré de perfection plus 

grand que chez tous les autres, un sens que 

je possédais autrefois dans sa plus grande 

perfection… »

Comme on peut s’en rendre compte à 

sa lecture, le Testament de Heiligenstadt 

n’est pas un texte soigné mais plutôt un 

épanchement sans retenue, dans une prose 

souvent anarchique et répétitive, voire 

grammaticalement incorrecte. Deux amis de 

Beethoven, Anton Schindler et Stephan von 

Breuning, découvrirent le document dans 

les papiers du compositeur après sa mort, 

en 1827, et le publièrent quelques mois 

plus tard. Le texte autographe passa entre 

plusieurs mains jusqu’à ce que la grande 

soprano suédoise Jenny Lind en fasse don, en 

1888, à la Bibliothèque d’État de l’Université 

de Hambourg, où il est conservé aujourd’hui.

© 2012 Albrecht Gaub

Lisez l’intégrale du Testament de Heiligenstadt de 
Beethoven en ligne au  http://fr.wikisource.org/
wiki/Testament_de_Heiligenstadt
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Program/Programme

BEETHOVEN 	 Romance No. 1 in G major, Op. 40

7 minutes	 Romance no 1 en sol majeur, opus 40

			   	 Pinchas Zukerman  violin/violon	

BEETHOVEN 	 Overture to Egmont, Op. 84					   

8 minutes	 Ouverture d’Egmont, opus 84

Intermissio n/Entracte

BEETHOVEN	 Symphony No. 9 in D minor, Op. 125, “Choral”

67 minutes	 Symphonie no 9 en ré mineur, opus 125, « Chorale » 

              		  I. 	 Allegro ma non troppo, un poco maestoso

             		  II. 	Molto vivace — Presto

            		  III. 	Adagio molto e cantabile

            		  IV. 	Presto — Allegro assai — Presto 

                      			   “Ode to Joy”/« Ode à la joie » 

				    Joni Henson  soprano

				    Julie Boulianne  mezzo-soprano

				    Nicholas Phan  tenor/ténor

				    Kevin Deas  bass/basse

				    Ottawa Choral Society/Société chorale d’Ottawa

				    Cantata Singers of Ottawa

				    Ewashko Singers

				    Ottawa Festival Chorus/Chœur en fête d’Ottawa 
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LUDWIG VAN BEETHOVEN
Born in Bonn, December 16, 1770; 
died in Vienna, March 26, 1827

Romance No. 1 in G major, Op. 40

Beethoven’s first work for solo violin and 

orchestra was an abandoned Concerto in  

C major (Wo05) from the early 1790s. Basil 

Deane, writing in The Beethoven Reader 

asserts that “the confident handling of the 

surviving material lends support to the view 

that the [first] movement was probably 

completed. And it is conceivable that one 

or both of the two Romances for violin and 

orchestra may have been intended originally 

as a slow movement for the concerto.” Deane 

also notes that the orchestral forces required 

are the same, that the tonalities of the 

Romances (G and F) are closely related to the 

key of the Concerto (C), that “there is nothing 

in the style or scale of either piece that would 

not accord with the concerto fragment,” and 

that “the writing shows the same awareness of 

the nature of the instruments; the emphasis is 

again on the upper register, but the composer 

is alive to the richness of the lower compass, 

used sparingly but with telling effect.”

One often reads that the Romances were 

written in 1802 or 1803 (the period in which 

Beethoven wrote the Second Symphony and 

Eroica Variations), but stylistic evidence points 

to an earlier date, probably contemporaneous 

with the abandoned Violin Concerto in C. Both 

Romances are eminently charming works, 

richly imbued with the sunny disposition 

LUDWIG VAN BEETHOVEN
Bonn, 16 décembre 1770;
Vienne, 26 mars 1827

Romance no 1 en sol majeur, opus 40

La première œuvre pour violon solo et 

orchestre de Beethoven est issue d’un concerto 

en do majeur (Wo05) abandonné au début des 

années 1790. Dans The Beethoven Reader, 

Basil Deane écrit que « le traitement assuré 

de la partie sauvegardée donne à penser que 

le [premier] mouvement était probablement 

achevé. Il est par ailleurs concevable que l’une 

des deux romances pour violon et orchestre 

— ou les deux — ait  été conçue initialement 

pour servir de mouvement lent au concerto. » 

Deane ajoute que les effectifs requis sont les 

mêmes, que les tonalités des romances (sol 

et fa) sont très proches de celle du concerto 

(do), qu’« il n’y a rien, ni en fait de style ou 

d’ampleur, qui ne soit concordant avec le 

fragment du concerto », et que « l’écriture 

témoigne de la même sensibilité à l’égard 

de la nature des instruments; ici encore, le 

registre aigu tient le haut du pavé, ce qui 

n’empêche pas le compositeur de souligner 

la richesse du registre grave, utilisé avec 

parcimonie mais efficacité ».

On situe souvent l’écriture des romances 

de Beethoven à 1802 ou 1803 (période où le 

compositeur signa la Symphonie no 2 et les 

Variations Héroïques), mais des éléments de 

style permettent de croire qu’elles seraient 

antérieures à 1802, datant probablement 

de l’époque du concerto pour violon en do 

Beethoven’s Romance No. 1 in G major is a favourite piece of Pinchas Zukerman’s. In 1990 he was conductor 
and soloist for the NAC Orchestra’s first performance of this work, and he has led the ensemble from the 
violin in four performances of this Romance since then, most recently in 2008.

La Romance no 1 en sol majeur de Beethoven est une des pièces favorites de Pinchas Zukerman, qui a été 
chef et soliste lors de la première interprétation de l’œuvre par l’Orchestre du CNA en 1990, et à quatre 
autres prestations de la pièce par l’ensemble, la dernière fois en 2008.  
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and gentle lyricism suggested by their titles. 

The song-like nature of these instrumental 

Romances derives directly from their vocal 

counterparts. It is worth noting the use Mozart 

made of the Romance as the slow movement 

of his Piano Concerto in D minor.	

The G-major Romance opens with the 

soloist alone presenting the principal theme 

in double stops. The legendary violinist and 

pedagogue Leopold Auer commented that 

the soloist/orchestra relationship should 

be “a tender dialogue and in keeping with 

this colloquial style should be played with 

unaffected beauty of tone and expression.” 

Overture to Egmont, Op. 84

In late 1809, Beethoven was asked by the 

director of Vienna’s Hoftheater to contribute 

some incidental music for a production of 

Goethe’s play Egmont (1787). Beethoven 

responded enthusiastically, for not only was 

Goethe one of his three favourite authors 

(Schiller and Homer were the other two), but 

Egmont embodied virtually all the themes 

and principles Beethoven most cherished: 

freedom, courage, brotherly love, defiance of 

tyranny, and heroic struggle.	

The events of the play are set against the 

background of the Dutch struggle for political 

independence from Spain in the sixteenth 

century. Phillip II of Spain has sent the 

notorious Duke of Alba to subdue the restless 

Dutch. The popular hero and freedom fighter 

Count Lamoral van Egmont was one of Alba’s 

first targets. Egmont was imprisoned and 

abandonné. Les deux romances sont des 

œuvres éminemment charmantes qui portent 

bien leur nom, de par leur étoffe lumineuse 

et leur lyrisme délicat. Ces romances 

instrumentales, qui s’apparentent au chant, 

sont l’écho direct de leurs contreparties 

vocales. Notons l’utilisation que fait Mozart 

de la Romance comme mouvement lent de 

son Concerto pour piano en ré mineur. La 

Romance en sol majeur s’amorce par l’entrée 

du soliste, seul, présentant le thème principal 

en doubles cordes. Le légendaire violoniste et 

pédagogue Leopold Auer disait à propos de 

cette œuvre que le soliste devait y entretenir 

avec l’orchestre « un tendre dialogue et, 

compte tenu du style familier de la pièce, 

privilégier un jeu d’une beauté tonale et 

expressive non affectée ». 

Ouverture d’Egmont, opus 84

À la fin de 1809, le directeur du Hoftheater de 

Vienne demanda à Beethoven de composer 

une musique d’accompagnement pour une 

production de la pièce Egmont, écrite par 

Goethe en 1787. Beethoven accepta cette 

commande avec enthousiasme, non seulement 

parce que Goethe était l’un de ses trois auteurs 

de prédilection (les deux autres étant Schiller 

et Homère), mais aussi parce qu’Egmont 

personnifiait pratiquement tous les thèmes et 

principes les plus chers à son cœur : la liberté, 

le courage, l’amour fraternel, le mépris de la 

tyrannie, et le combat héroïque.

La pièce se déroule au XVIe siècle, dans 

le contexte de la lutte des Néerlandais pour 

s’affranchir de la tutelle de l’Espagne et 

obtenir leur indépendance politique. Le roi 

Philippe II d’Espagne a envoyé le tristement 

célèbre duc d’Albe réprimer l’agitation aux 
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sentenced to death on the trumped up charge 

of treason. His death was not in vain, for in 

1648, the United States of the Netherlands 

were recognized by Phillip IV of Spain as an 

independent state.   

Beethoven provided two songs, four 

entr’actes, music for the death scene of the 

heroine, a melodrama (music to accompany 

declaimed speech) and a final “Victory 

Symphony” for the production. The last 

number to be composed was the Overture. 

The first complete performance with all the 

music in conjunction with the stage production 

took place at the Hoftheater on June 15, 1810. 

The play had already been given three weeks 

earlier, on May 24th, probably incorporating 

some of Beethoven’s music but certainly not 

the Overture, which was written only in June.

The slow introduction begins with a solemn 

pronouncement in big blocks of rich orchestral 

sound alternating with gentle, comforting 

tones of the woodwinds. This gesture of 

opposites can be regarded as the synthesis of 

the whole play, with its alternating moods of 

oppression and supplication. The main Allegro 

section is infused with high drama, surging 

passions and a pervasive restlessness, all of 

which Beethoven conveys vividly in abstract 

aural terms.

The NAC Orchestra first performed Beethoven’s Egmont Overture in 1970 under the direction of Mario 
Bernardi, and Pinchas Zukerman led the Orchestra’s most recent performance just 2 weeks ago, in the NAC 
Orchestra’s Gala concert.

L’Orchestre du CNA a interprété pour la première fois l’Ouverture d’Egmont de Beethoven en 1970 sous 
la baguette de Mario Bernardi, et la dernière fois il y a tout juste deux semaines, lors du concert gala de 
l’Orchestre du CNA, avec Pinchas Zukerman comme chef.  

Pays-Bas. Le comte Lamoral van Egmont, 

héros populaire et combattant de la liberté, est 

l’une des premières cibles du duc. Egmont est 

emprisonné et condamné à mort pour trahison 

à la suite d’une parodie de procès. Mais sa mort 

ne sera pas vaine : en 1648, les Provinces-Unies 

des Pays-Bas seront reconnues comme État 

indépendant par Philippe IV d’Espagne.   

Beethoven fournit à la production 

deux lieder, quatre entractes, la musique 

d’accompagnement de la mort de l’héroïne, un 

mélodrame (musique destinée à accompagner 

un texte déclamé) et une « symphonie de 

victoire » finale. La dernière pièce composée 

fut l’Ouverture. La première représentation 

complète, avec exécution intégrale de la 

musique de Beethoven pour accompagner la 

production scénique, fut donnée au Hoftheater le  

15 juin 1810. La pièce avait déjà été présentée 

trois semaines plus tôt, le 24 mai, probablement 

avec une partie de la musique de scène 

du compositeur — mais certainement pas  

l’Ouverture, puisque celle-ci ne vit le jour  

qu’en juin.

L’introduction lente s’amorce avec une 

proclamation solennelle par blocs orchestraux 

massifs d’une grande richesse sonore, alternant 

avec les timbres apaisants et réconfortants 

des bois. Ce jeu antagoniste peut être vu 

comme la synthèse de la pièce tout entière, 

avec ses climats alternés d’oppression et de 

supplication. La section Allegro principale est 

empreinte de tragédie, d’ardentes passions et 

d’agitation croissante, autant de notions que 

Beethoven traduit de façon saisissante en des 

termes sonores abstraits.
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Symphony No. 9 in D minor, Op. 125, 

“Choral”

            

“Beethoven’s Ninth has been perceived . . .  

as an unsurpassable model of affirmative 

culture, a culture which, by its beauty and 

idealism, some believe, anesthetizes the 

anguish and the terror of modern life, thereby 

standing in the way of a realistic perception of 

society . . . If we lose the dream of the Ninth 

Symphony, there may remain no counterpoise 

against the engulfing terrors of civilization, 

nothing to set against Auschwitz and Vietnam 

as a paradigm of humanity’s potentialities.” 

(Maynard Solomon)

Twelve years separated the completion 

of Beethoven’s final symphony from the 

Eighth (1812). Ideas, sketches and fragments 

had coalesced over a period of many years, 

but work commenced in earnest only in 

1822. The symphony was finished in early 

1824 and the premiere took place on May 7 

of that year. The performance of this wildly 

original music of daunting difficulty, with just 

two rehearsals, could not have been very 

satisfactory. Yet the audience was profoundly 

moved. This event occasioned the famous, 

true story that biographers love to recount: 

On stage, Beethoven had been following 

the performance with his copy of the score. 

After the last notes, the audience erupted 

into applause, but Beethoven, totally deaf, 

was still engrossed in the imagined sounds of 

Symphonie no 9 en ré mineur, opus 125,  

« Chorale » 

« La Neuvième de Beethoven a été perçue par 

les générations ultérieures comme un modèle 

insurpassable de la culture affirmative, une 

culture qui, par sa beauté et son idéalisme, 

neutralise selon certains l’angoisse et la 

terreur de la vie moderne, interdisant ainsi 

une perception réaliste de la société [...] 

Si nous perdons le rêve de la Neuvième 

Symphonie, il risque de n’y avoir plus rien pour 

faire contrepoids aux terreurs déferlant sur la 

civilisation, aux Auschwitz et aux Vietnam de 

la terre, dans le paradigme des potentialités 

de l’humanité. » (Maynard Solomon)

Douze années se sont écoulées entre 

la Symphonie no 8 (1812) et le moment où 

Beethoven a mis la touche finale à son ultime 

symphonie. Les idées, les esquisses et les 

fragments se sont lentement agrégés au cours 

de nombreuses années, mais le compositeur 

ne s’est vraiment attelé à l’œuvre qu’en 

1822. C’est au début de l’année 1824 qu’il a 

terminé l’écriture de la Symphonie no 9 dont 

la première mondiale a eu lieu le 7 mai de 

la même année. L’exécution de cette musique 

farouchement originale et redoutable pour les 

interprètes, après tout juste deux répétitions, 

ne pouvait se révéler très satisfaisante. Et 

pourtant, elle émut profondément l’auditoire. 

L’événement déclencha cette célèbre et 

véridique histoire que les biographes se 

Mario Bernardi led the NAC Orchestra’s first performance of Beethoven’s Ninth Symphony in 1974, with 
Jeanette Zarou, Gloria Doubleday, Tibor Kelen and Joseph Rouleau singing the solo parts. The Orchestra 
most recently performed this work in 2011, with Pinchas Zukerman on the podium and Arianna Zukerman, 
Heather Johnson, David Pomeroy and Christopher Temporelli as soloists.

Mario Bernardi dirigeait la première interprétation de la Neuvième Symphonie de Beethoven par 
l’Orchestre du CNA en 1974, avec les chanteurs Jeanette Zarou, Gloria Doubleday, Tibor Kelen et Joseph 
Rouleau dans les parties solistes. La plus récente prestation de cette œuvre par l’ensemble a été donnée 
en 2011, avec Pinchas Zukerman au podium et Arianna Zukerman, Heather Johnson, David Pomeroy et  
Christopher Temporelli comme solistes.
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the music. One of the singers had to touch his 

sleeve and turn him around to acknowledge 

this applause in honour of the world’s greatest 

living composer.

“A symphony should be like the world; it 

must embrace everything,” declared Gustav 

Mahler. Mahler’s dictum does not describe 

every symphony, of course, but Beethoven’s 

Ninth (“THE Ninth”) serves to embody this 

ideal to a degree scarcely equaled by any 

other symphony. In its grandeur, elemental 

power, cosmic scope and affirmation of the 

universal human spirit, the Ninth embraces a 

world of emotional expression ranging from 

deep pathos to exultant joy, from demonic 

fury to seraphic tranquility, from motoric 

energy to beatific stasis. The span of this 

seventy-minute work seems to depict a vast 

structure forming “before our ears,” with the 

opening moments coming “out of the void,” 

as Klaus Roy describes the opening moments. 

“Fragments begin to cohere; thematic atoms 

and molecules form larger structures. To most 

listeners, the same sense of awe, wonder and 

mystery that accompanies contemplation of 

the starry night applies to the Ninth.”

A performance of Beethoven’s Ninth 

carries with it an aura of festival excitement, 

but such was not always the case. Nor did it 

have the almost universal acclaim we accord 

it today. The main stumbling block was, 

surprisingly enough, the very movement 

that enjoys almost “pop” status today, with 

its “Ode to Joy” theme. Fifty years after the 

symphony’s premiere, which took place in 

Vienna in 1824, Georges Bizet wrote that 

Parisian audiences still couldn’t understand 

it. Verdi was baffled by the vocal passages. In 

1899, the Boston critic Philip Hale could write 

of “the unspeakable cheapness of the chief 

tune,” and ask, “Is not the worship paid this 

Symphony mere fetishism?” 

Controversy raged (and even today, 

plaisent à relater : Sur scène, Beethoven avait 

suivi l’interprétation de l’œuvre, sa copie de la 

partition à la main. Les dernières notes furent 

suivies d’un tonnerre d’applaudissements 

mais Beethoven, complètement sourd, était 

encore tout absorbé par les sons qu’il voyait 

défiler dans sa tête. L’un des chanteurs, lui 

touchant la manche, le fit se retourner pour 

accueillir les applaudissements destinés au 

plus grand compositeur vivant de la planète. 

« Une symphonie, c’est comme le monde; 

cela doit englober tout », disait Gustav Mahler. 

Ce dicton ne saurait s’appliquer à toutes les 

symphonies, bien sûr, mais « LA »  Neuvième de 

Beethoven incarne cet idéal à un degré égalé 

par très peu de symphonies. Par sa grandeur, 

sa puissance élémentaire, sa portée cosmique 

et son affirmation de l’esprit humain universel, 

l’œuvre embrasse un monde d’émotions qui 

vont du pathétique le plus profond à la joie 

exubérante, de la fureur démoniaque au 

calme séraphique, de l’énergie motrice à la 

placidité béate. Cette œuvre symphonique 

d’une durée de 70 minutes semble décrire 

une vaste structure qui prend forme « devant 

nous… semblant sortir du néant », ainsi que 

Klaus Roy décrit les mesures d’introduction.  

« Les fragments commencent à s’agréger; les 

atomes et les molécules s’unissent en de plus 

grandes structures. En écoutant la Neuvième 

Symphonie, la plupart des auditeurs éprouvent 

le même sentiment de respect teinté 

d’émerveillement et de mystère que lorsqu’ils 

contemplent la voûte céleste étoilée. »

La Neuvième de Beethoven est entourée 

aujourd’hui d’une aura d’exaltation festive, 

mais tel ne fut pas toujours le cas. Et l’œuvre n’a 

pas toujours eu la notoriété quasi universelle 

qu’on lui prête de nos jours. Le principal point 

d’achoppement a été, étonnamment, le 

mouvement même qui a conféré à l’œuvre 

un quasi-statut de musique « pop », avec 

le thème de l’« Ode à la joie ». Quinze ans 
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still simmers) over whether the Ninth was 

a supreme stroke of genius, a glorious 

mistake, or an outright blunder. Beethoven 

had shown interest in setting Schiller’s 

“An die Freude” (written in 1785) as early 

as 1793, and had sketched a song to the 

text in 1798. It was not until 1822 that he 

considered incorporating “An die Freude” 

into the finale of his symphony. Yet even 

the following summer he was still thinking 

about an instrumental finale. The theme for 

this rejected movement was later used in 

the last movement of the String Quartet in A 

minor, Op. 132. Many listeners regarded the 

composition as three-fourths absolute music 

and one-fourth cantata; others as a “higher, 

perfect, inevitable unity.” The prevailing 

view today holds that the finale does indeed 

form the logical culmination of the previous 

movements. Sir Donald Tovey expresses it 

thus: “There is no part of Beethoven’s Choral 

Symphony which does not become clearer to 

us for assuming that the choral finale is right.” 

In much the same vein, Marion Scott saw the 

finale as “providing that quality which was to 

Beethoven one thing without which all else 

was incomplete.”

Though laid out in sonata form (exposition 

— development — recapitulation — coda), the 

first movement is far too complex to discuss 

in terms of the traditional first and second 

themes. The principle of continuous growth 

pervades instead, with much of the musical 

material distinguished by its rhythmic rather 

than melodic interest. The movement ends in 

an apocalyptic vision.

For the first and only time, Beethoven 

precedes the slow movement of a symphony 

with the Scherzo, a plan Bruckner was to 

follow seventy years later in his own Ninth, 

also in D minor. As music of relentless, driving 

power, the Scherzo is unsurpassed. This huge 

structure consists of a sonata-form Scherzo 

après la création de la symphonie, qui  

eut lieu à Vienne en 1824, Georges Bizet 

écrivait que les auditoires parisiens ne 

comprenaient toujours pas l’œuvre. Verdi 

était déconcerté par les passages vocaux. En 

1899, le critique Philip Hale, de Boston, s’est 

permis d’évoquer « l’indicible médiocrité de la 

mélodie principale » et de lancer la question : 

« Le culte voué à cette symphonie n’est-il pas 

que fétichisme? »

Il y a eu toute une controverse — dont 

il subsiste encore aujourd’hui des relents 

— autour de la question de  savoir si la 

Neuvième est le fruit d’un suprême éclair 

de génie, d’une glorieuse erreur ou d’une 

gaffe pure et simple. Dès 1793, Beethoven 

manifesta l’intérêt de mettre en musique le 

« An die Freude » de Schiller (écrit en 1785), 

ce qu’il fit à titre d’esquisse en 1798. Ce n’est 

qu’en 1822 qu’il contempla l’idée d’intégrer 

« An die Freude » au finale de la symphonie. 

Et encore, même l’été suivant, il envisageait 

toujours un finale instrumental. Le thème de 

ce mouvement qu’il rejettera finalement allait 

servir plus tard dans le dernier mouvement 

du Quatuor à cordes en la mineur, opus 

132. Nombre d’auditeurs considéraient la 

composition comme 75 % musique absolue et 

25 % cantate. D’autres y voyaient un « tout 

supérieur, parfait, inévitable ». On s’entend 

généralement aujourd’hui pour dire que le 

finale constitue bien l’apothéose logique des 

mouvements précédents. Sir Donald Tovey 

expose cette idée en ces termes : « Rien 

dans la Symphonie Chorale de Beethoven ne 

saurait s’imposer de manière plus évidente à 

nous que cette perception que le finale choral 

a ici sa place. » Et dans la même veine, Marion 

Scott disait de ce finale qu’il « apportait cette 

qualité sans laquelle Beethoven estimait toute 

chose incomplète ». 

Bien que le premier mouvement soit de 

forme sonate (exposition — développement 
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with two important themes. The central Trio 

section brings much-needed relief. Brighter 

colours, the major mode and more transparent 

textures all serve to contrast the Trio with the 

demonic power of the Scherzo, which is then 

repeated in full.

In the Adagio movement, one of the 

most sublime ever written, two lyrical and 

well-contrasted themes of transcendent 

beauty are alternately elaborated in a double 

variation form. A mood of quiet exaltation 

and profound peace reigns by the closing 

pages, only to be shattered by one of the 

most horrendous outbursts in all music.

After the finale’s long instrumental 

antecedent is finished, the movement unfolds 

in free variation form. Beginning with the bass 

soloist’s first stanza, the “Ode to Joy” moves 

through a series of highly varied treatments: 

twice for solo vocal quartet (followed by 

choral response); a Turkish march featuring 

characteristic “Turkish” instruments — 

triangle, bass drum, piccolo — with tenor 

solo; an elaborate orchestral fugue answered 

by a mighty choral affirmation of the “Ode 

to Joy”; a stately new theme beginning with 

“Seid umschlungen, Millionen” (Andante 

maestoso), initially for male chorus and 

trombones, which in the following section 

(Allegro energico) combines with the “Ode 

to Joy” in a great double fugue — a spirited 

vocal quartet introduced by skittering violins, 

and joined later by full chorus. This leads to 

the famous cadenza for the soloists, where 

the operatic implications of voices joining 

orchestra are fully exploited. Each soloist 

climbs to the top of his or her range. In a final 

burst of frenzied joy, The Ninth ends in the 

realm of Elysium, light years removed from 

the cares and toils of daily life.

By Robert Markow

— récapitulation — coda), il s’avère beaucoup 

trop complexe pour se limiter à une analyse 

portant sur le contraste traditionnel entre le 

premier et le deuxième thème. Le principe 

de la progression continue s’impose plutôt, 

la plus grande partie du matériau musical se 

distinguant par son intérêt rythmique plutôt 

que mélodique. Le mouvement s’achève sur 

une vision d’apocalypse.

Pour la première et unique fois dans 

une symphonie de Beethoven, le scherzo 

précède le mouvement lent, formule reprise 

par Bruckner 70 ans plus tard dans sa propre 

Neuvième Symphonie, elle aussi en ré mineur. 

En tant que musique d’une puissance motrice 

implacable, le scherzo n’a pas son pareil. 

Cette structure énorme comprend un scherzo 

de forme sonate comportant deux thèmes 

importants. La section centrale en trio apporte 

un répit bienvenu. Le trio, avec ses couleurs 

plus vives, son mode majeur et ses textures 

plus transparentes, contraste par rapport à 

la puissance démoniaque du scherzo qui est 

entièrement repris par la suite.

Dans le mouvement marqué Adagio, un 

des plus sublimes de tous les temps, deux 

thèmes lyriques et bien contrastés, d’une 

beauté transcendante, sont élaborés tour à 

tour sur le modèle de la double variation. Un 

climat de douce exaltation et de paix profonde 

règne dans les dernières pages avant d’être 

pulvérisé par un éclat qui compte parmi les plus 

effroyables de toute l’histoire de la musique.

Lorsque s’achève le long prologue 

instrumental du finale, le mouvement prend 

la forme d’une variation libre. « L’Ode à 

la joie », qui commence par la première 

strophe interprétée par le baryton-basse,  

est soumise à une grande variété de  

traitements : présentation deux fois par 

un quatuor vocal de solistes (suivi d’une 

réponse du chœur); marche faisant appel 

aux instruments associés à la musique  
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« à la turque » — triangle, grosse caisse, 

piccolo — avec solo de ténor; fugue orchestrale 

élaborée à laquelle répond une puissante 

affirmation chorale de « L’Ode à la joie »; 

nouveau thème imposant commençant par 

« Seid umschlungen, Millionen » (Andante 

maestoso), au départ pour chœur masculin 

et trombones, qui, dans la section suivante 

(Allegro energico), se combine avec « L’Ode 

à la joie » dans une grandiose double fugue; 

entraînant quatuor vocal introduit par les 

voltiges des violons et appuyé par la suite 

par le chœur complet. Tout cela mène à 

la célèbre cadence pour les solistes qui 

exploite pleinement le registre lyrique des 

voix s’unissant à l’orchestre. Chacun des 

solistes chante les notes les plus aiguës de 

sa tessiture. Dans une éruption finale de joie 

délirante, la Neuvième Symphonie s’achève 

dans les sphères de l’Élysée, à des années-

lumière des préoccupations et des peines de 

la vie quotidienne.

Traduit d’après Robert Markow
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October 10–11 octobre  

8 p.m. / 20 h

Pre-Concert Chat (In English at 7 p.m.): 
“Connecting Through Technology” 
Maurizio Ortolani, producer of 
NAC New Media

Causerie d’avant-concert 
(en anglais à 19 h) : 
« Communication branchée » 
Maurizio Ortolani, producteur des 
Nouveaux médias au CNA 

Cello Concerto 

Le Concerto pour violoncelle de

GROUP(E)S 10+ 
613 947-7000 x634 | grp@nac-cna.ca

nac-cna.ca

Pinchas Zukerman conductor / chef d’orchestre
Amanda Forsyth cello / violoncelle
NAC Orchestra / Orchestre du CNA

MOZART  Symphony No. 25 / Symphonie no 25   
BOCCHERINI Cello Concerto, G. 482 
 Concerto pour violoncelle, G. 482
SCHUMANN Symphony No. 2 / Symphonie no 2

Amanda 
Forsyth
cello / 
violoncelle
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An die Freude
 

O Freunde, nicht diese Töne!
Sondern laßt uns 
angenehmere anstimmen, 
und freudenvollere.
             
 

Freude, schöner Götterfunken,
Tochter aus Elysium!
Wir betreten feuertrunken,
Himmlische, dein Heiligtum!
Deine Zauber binden wieder,
Was die Mode streng geteilt;
Alle Menschen werden Brüder,
Wo dein sanfter Flügel weilt.
     

     

Wem der große Wurf 
gelungen,
Eines Freundes Freund zu sein;
Wer ein holdes Weib errungen,
Mische seinen Jubel ein!
Ja, wer auch nur eine Seele
Sein nennt auf dem 
Erdenrund!
Und wer’s nie gekonnt, der 
stehle
Weinend sich aus diesem 
Bund!
     
Freude trinken alle Wesen
An den Brüsten der Natur;
Alle Guten, alle Bösen
Folgen ihrer Rosenspur.
Küsse gab sie uns und Reben,
Einen Freund, geprüft im Tod;
Wollust ward dem Wurm 
gegeben,
Und der Cherub steht vor Gott.
     

 

Froh, wie seine Sonnen fliegen
Durch des Himmels prächt’gen 
Plan,
Laufet, Brüder, eure Bahn,
Freudig, wie ein Held zum 
Siegen.

Freude, schoener 
Götterfunken, etc.
      

Ode to Joy

Bass (recitative)
O friends — not these sounds! 
Let us sing of more pleasant 
and joyful things.

Soloists and Chorus
Joy, thou shining spark of God, 
Daughter of Elysium, 
Transported by your flame, 
we rise.
Yours is the holiness of 
heaven.
Your magic brings together 
again 
Those whom social custom has 
parted.
All people become brothers 
Where your sweet bird flies.

Those to whom true friendship
And happy marriage are given 
May join in jubilation, and 
Yes, whoever calls just one 
soul 
On the earth’s sphere his own.
Whoever cannot, let him 
creep, 
Weeping, out of our circle.

Nature nurses 
Every creature with joy.
All the good and the wicked 
alike
Seek out her rosy scent.
She gave us kisses and wine, 
And friendship that stands the 
test of death. 
Pleasure is granted even to 
the worm —
And the cherub stands before 
God.

Tenor and Chorus
Happy as the sun flying
Through the splendour of 
heaven, 
Travel your path, brothers, 
Joyful as a champion on his 
way to victory.

Joy, thou shining spark of God, 
etc.

Ode à la joie

Basse (récitatif)
Mes amis, cessons nos 
plaintes!
Qu’un cri joyeux élève aux 
cieux nos chants de fêtes et 
nos accords pieux!

Solistes et chœur
Joie! Belle étincelle des dieux
Fille de l’Élysée,
Nous entrons l’âme enivrée
Dans ton temple glorieux.
Tes charmes lient à nouveau
Ce que la mode en vain 
détruit;
Tous les hommes deviennent 
frères.
Là où tes douces ailes 
reposent.

Que celui qui a le bonheur
D’être l’ami d’un ami;
Que celui qui a conquis une 
douce femme,
Partage son allégresse!
Oui, et aussi celui qui n’a 
qu’une âme
À nommer sienne sur la terre!
Et que celui qui n’a jamais 
connu cela s’éloigne
En pleurant de notre cercle!

Tous les êtres boivent la joie
Aux seins de la nature,
Tous les bons, tous les 
méchants,
Suivent ses traces de rose.
Elle nous donne les baisers et 
la vigne,
L’ami, fidèle dans la mort,
La volupté est donnée au ver,
Et le chérubin est devant Dieu.

Ténor et chœur 
Heureux, tels les soleils volent
Sur le plan vermeil des cieux
Courez, frères, sur votre voie,
Joyeux, comme un héros vers 
la victoire.

Joie! Belle étincelle des 
dieux, etc.
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Seid umschlungen, Millionen!
Diesen Kuß der ganzen Welt!
Brüder, überm Sternenzelt
Muss ein lieber Vater wohnen.     

Ihr stürzt nieder, Millionen?
Ahnest du den Schöpfer, Welt?
Such’ ihn über’m Sternenzelt!
Über Sternen muss er wohnen.

Freude, schoener 
Götterfunken, etc.
Seid umschlungen, Millionen! 
Etc.
Ihr stürzt nieder, Millionen? 
Etc.
   

Freude, Tochter aus Elysium, 
etc.

Alle Menschen werden Brüder,
Wo dein sanfter Flügel weilt.
     

 
Seid umschlungen, Millionen!
Diesen Kuß der ganzen Welt!
Brüder, über’m Sternenzelt
Muss ein lieber Vater wohnen.  
Seid umschlungen!
Diesen Kuß der ganzen Welt!
Freude, schöner Götterfunken!
Tochter aus Elysium!
Freude, schöner Götterfunken! 
Götterfunken!

Chorus
You are embraced, all you 
millions!
This is a kiss from the whole 
world!
Brothers, a beloved father
Must live above the canopy 
of stars.

Are you kneeling, all you 
millions?
Do you know the creator, 
O world?
Look for him above the 
firmament!
He must live above the stars.

Joy, thou shining spark of God, 
etc.
You are embraced, all you 
millions! Etc.
Are you kneeling, all you 
millions? Etc.

Soloists and Chorus
Joy, Daughter of Elysium, etc.

All people become brothers 
Where your sweet bird flies.

Chorus
You are embraced, all you 
millions!
This is a kiss from the whole 
world!
Brothers, a beloved father
Must live above the canopy 
of stars.
You are embraced!
This is a kiss from the whole 
world!
Joy, thou shining spark 
of God!
Daughter of Elysium!
Joy, thou shining spark 
of God! 

Chœur
Qu’ils s’enlacent tous les êtres!
Un baiser au monde entier!
Frères, au plus haut des cieux
Doit habiter un père aimé.

Tous les êtres se prosternent?
Pressens-tu le créateur, 
Monde?
Cherche-le au-dessus des 
cieux d’étoiles!
Au-dessus des étoiles il doit 
habiter.

Joie! Belle étincelle des dieux, 
etc.
Qu’ils s’enlacent tous les 
êtres! Etc.
Tous les êtres se prosternent? 
Etc.

Solistes et chœur
Joie! Fille de l’Élysée, etc.

Tous les hommes deviennent 
frères.
Là où tes douces ailes 
reposent.

Chœur
Qu’ils s’enlacent tous les êtres!
Un baiser au monde entier!
Frères, au plus haut des cieux
Doit habiter un père aimé.
Qu’ils s’enlacent!
Un baiser au monde entier!
Joie! Belle étincelle des dieux!
Fille de l’Élysée!
Joie! Belle étincelle des dieux!
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Pinchas Zukerman has remained a 

phenomenon in the world of music for over 

four decades. His musical genius, prodigious 

technique and unwavering artistic standards 

are a marvel to audiences and critics. Devoted 

to the next generation of musicians, he has 

inspired younger artists with his magnetism 

and passion. 

Currently in his 14th season as Music 

Director of the NAC Orchestra, and his fourth 

as Principal Guest Conductor of London’s Royal 

Philharmonic Orchestra, he has led many of 

the world’s top ensembles in a wide variety 

of orchestral repertoire.  A devoted and 

innovative pedagogue, Mr. Zukerman chairs 

the Pinchas Zukerman Performance Program 

at the Manhattan School of Music, where he 

has pioneered the use of distance-learning 

technology in the arts. In Canada, he has 

established the NAC Institute for Orchestral 

Studies and the Summer Music Institute 

encompassing the Young Artists, Conductors 

and Composers Programs.

Born in Tel Aviv in 1948, Pinchas Zukerman 

came to America in 1962 where he studied 

at The Juilliard School with Ivan Galamian. 

He has been awarded the Medal of Arts and 

the Isaac Stern Award for Artistic Excellence.  

His extensive discography contains over 100 

titles, and has earned him 21 GRAMMY® 

nominations and two awards.

Pinchas Zukerman est, depuis plus de 40 ans, 

un véritable phénomène dans le monde de 

la musique. Son génie musical, sa technique 

prodigieuse et son indéfectible rigueur 

artistique émerveillent critiques et auditoires. 

Attaché au développement de la prochaine 

génération de musiciens, il inspire les jeunes 

artistes par son charisme et sa passion. 

À sa 14e saison à la direction musicale de 

l’Orchestre du CNA et sa quatrième comme 

premier chef invité du Royal Philharmonic 

Orchestra, le maestro Zukerman a dirigé bon 

nombre des plus prestigieux ensembles du 

monde dans des œuvres orchestrales très 

variées. Pédagogue dévoué et novateur, il 

assure la présidence du Pinchas Zukerman 

Performance Program de la Manhattan 

School of Music, où il a fait œuvre de pionnier 

dans l’application de la technologie du télé-

enseignement dans le secteur des arts. Au 

Centre national des Arts du Canada, il a fondé 

l’Institut de musique orchestrale et l’Institut 

estival de musique, ce dernier regroupant trois 

programmes destinés aux jeunes artistes, aux 

chefs d’orchestre et aux compositeurs. 

Né à Tel-Aviv, Pinchas Zukerman est arrivé 

en Amérique en 1962 pour étudier à l’école 

Juilliard dans la classe d’Ivan Galamian. Sa 

discographie compte plus de 100 titres. Il a 

reçu la Médaille des arts, le prix Isaac Stern 

pour l’excellence artistique, ainsi que deux 

statuettes aux GRAMMYMD, prix pour lequel il 

a aussi été mis en nomination 21 autres fois.  

Pinchas Zukerman
conductor and violin/chef d’orchestre et violon
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Soprano Joni Henson is one of Canada’s 

most thrilling young performers. While still 

a member of the Canadian Opera Company 

Ensemble Studio, she appeared on the main 

stage as Elisabetta in Don Carlos, the Foreign 

Princess in Rusalka, Fiordiligi in Mozart’s 

Cosi fan tutte, and Gutrune in Wagner’s 

Götterdämmerung. More recent successes 

include Senta in Der fliegende Holländer for 

Pacific Opera Victoria, Santuzza in Cavalleria 

rusticana and Leonora in Il Trovatore for Opera 

Hamilton, and Leonora in Verdi’s Oberto for 

Toronto’s Opera in Concert. 

In the 2012-2013 season, she looks 

forward to Beethoven’s Symphony No. 9 

with the Detroit Symphony, Desdemona in 

Otello for Calgary Opera, Opera Galas for the 

Fairfax Symphony of Virginia and the Colorado 

Symphony, and Tosca for Pacific Opera Victoria. 

She made her debut with the NAC Orchestra in 

2010, as a soloist in Mahler’s Symphony No. 8, 

“Symphony of a Thousand”.

Ms. Henson attended the Music Academy 

of the West in Santa Barbara, where she 

studied with Marilyn Horne. Awards have 

included the Opera Grand Prize at the XVth 

Concours International de Chant de Verviers 

Competition in Belgium and First Place Opera 

and French Melodie Awards at the Concours 

International de Chant de Marmande (France), 

and she was semi-finalist in the Metropolitan 

National Council Auditions.

Joni Henson fait partie des jeunes sopranos 

les plus brillantes du Canada. Tandis qu’elle 

était membre du Canadian Opera Company 

Ensemble Studio, elle a foulé les planches 

de la scène principale de la compagnie, 

incarnant Elisabetta dans Don Carlos, la 

princesse étrangère dans Rusalka, Fiordiligi 

dans Cosi fan tutte de Mozart et Gutrune 

dans Götterdämmerung de Wagner. Plus 

récemment, elle s’est illustrée sous les traits 

de Senta dans Der fliegende Holländer (Pacific 

Opera Victoria), de Santuzza dans Cavalleria 

rusticana et Leonora dans Il Trovatore (Opera 

Hamilton), et en Leonora dans Oberto de Verdi 

(Opera in Concert — Toronto).  

Pour la présente saison, elle se prépare avec 

enthousiasme à chanter dans la Symphonie no 9 

de Beethoven avec l’Orchestre symphonique 

de Detroit, à tenir le rôle de Desdemone 

dans Otello (Calgary Opera), à collaborer aux 

galas d’opéra des orchestres symphoniques 

de Fairfax (Virginie) et du Colorado, ainsi qu’à 

chanter dans Tosca (Pacific Opera Victoria). Elle 

a fait ses débuts avec l’Orchestre du CNA en 

2010 comme soliste dans la Symphonie no 8,  

« Symphonie des Mille » de Mahler.

Mme Henson a étudié à la Music Academy 

of the West à Santa Barbara sous la houlette 

de Marilyn Horne. Elle a reçu, entre autres 

distinctions, le Grand Prix de l’Opéra au  

XVe Concours International de Chant de  

Verviers en Belgique et la Première Place — 

Opéra et Mélodie française — au Concours 

International de Chant de Marmande (France), 

et a été demi-finaliste aux Metropolitan 

National Council Auditions.

Joni Henson      
soprano
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Winner of the Prix Lyrique Français, Julie 

Boulianne has been acclaimed for the agility 

and expressive power of her dark-hued 

mezzo-soprano in a wide repertoire. 

In the summer of 2012, she made her 

role debut as Miranda in a new production 

by Robert Lepage of Thomas Adès’ The 

Tempest, under the baton of the composer 

at the Festival Opéra de Québec. She also 

made her Japanese debut at the Saito Kinen 

Festival in Honegger’s Jeanne d’Arc au bûcher. 

During the 2012-2013 season, Ms. Boulianne 

returns to the Metropolitan Opera as Ascanio 

in Francesca Zambello’s production of Les 

Troyens, conducted by Fabio Luisi, as well as 

Siébel in Faust, directed by Des McAnuff. She 

makes her Boston Symphony debut in the 

title role of Ravel’s L’enfant et les sortilèges, 

conducted by Charles Dutoit. She makes her 

National Arts Centre debut tonight.

Ms. Boulianne is featured on a Naxos 

recording of Shéhérazade and L’enfant et 

les sortilèges, which was nominated for a 

GRAMMY® Award. She can also be heard on 

a 2011 ATMA Classique release of Mahler’s 

Lieder eines fahrenden Gesellen and Kinder-

totenlieder.

She is a graduate of McGill University’s 

Schulich School of Music and The Juilliard 

Opera Center.

Lauréate du Pr ix Lyr ique Français ,  

Julie Boulianne est saluée pour la souplesse 

et l’expressivité  de sa voix profonde de  

mezzo-soprano qu’elle met au service d’un 

répertoire varié. 

À l’été 2012, elle a fait ses débuts dans le 

rôle de Miranda dans une nouvelle production 

de The Tempest de Thomas Adès par Robert 

Lepage, sous la direction du compositeur lui-

même au Festival Opéra de Québec. Elle s’est 

aussi produite pour la première fois au Japon 

au Saito Kinen Festival dans Jeanne d’Arc au 

bûcher de Honegger. La saison 2012-2013 

marquera son retour au Metropolitan Opera 

sous les traits d’Ascanio dans une production 

des Troyens d’Hector Berlioz mise en scène par 

Francesca Zambello et placée sous la direction 

de Fabio Luisi, ainsi qu’en Siébel dans Faust, 

dans une mise en scène de Des McAnuff. Elle 

fait par ailleurs ses débuts avec l’Orchestre 

symphonique de Boston dans le rôle-titre de 

L’enfant et les sortilèges avec Charles Dutoit 

au podium. Le programme de ce soir marque 

ses débuts au Centre national des Arts. 

Mme Boulianne chante sur un album Naxos 

cité pour un GRAMMYMD sur lequel on retrouve 

Shéhérazade et L’enfant et les sortilèges. 

Elle a aussi collaboré à un enregistrement 

des Lieder eines fahrenden Gesellen et des 

Kindertotenlieder de Mahler paru en 2011 

sous étiquette ATMA Classique. 

Elle est diplômée de la Schulich School 

of Music de l’Université McGill et du Juilliard 

Opera Center. 

    

Julie Boulianne     
mezzo-soprano
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American Nicholas Phan continues to 

distinguish himself as one of the most 

interesting young tenors appearing on the 

prestigious concert and opera stages of the 

world.

This season, Mr. Phan returns to the New 

York Philharmonic Orchestra, Philadelphia 

Orchestra and San Francisco Symphony. He 

also appears in concert in Carnegie Hall and 

the Bolshoi Theatre in Moscow. This evening’s 

concert marks his National Arts Centre debut.

Mr. Phan has toured the United States with 

Violons du Roy, and Europe with Il Complesso 

Barocco. His many festival appearances have 

included concerts at the BBC Proms and 

Edinburgh, Ravinia and Marlboro festivals. In 

recital, he has been presented by Carnegie 

Hall, the Metropolitan Museum of Art in New 

York and Oberlin Conservatory of Music. Also 

considered one of the rising young stars of 

the opera world,  he recently made his debuts 

at the Glyndebourne Opera and the Deutsche 

Oper am Rhein in Düsseldorf. 

A graduate of the Houston Grand Opera 

Studio and the University of Michigan, Mr. 

Phan’s first solo album, Winter Words: Songs 

by Britten, was released in the fall of 2011 

by AVIE. His growing discography includes the 

GRAMMY®-nominated recording of Stravinksy’s 

Pulcinella with Pierre Boulez and the Chicago 

Symphony Orchestra (CSO Resound).

L’Américain Nicholas Phan continue de faire sa 

marque, dans les plus prestigieuses salles de 

concert et d’opéra du monde, comme l’un des 

jeunes ténors les plus intéressants. 

Cette saison, il retrouve l’Orchestre 

philharmonique de New York, l’Orchestre de 

Philadelphie et l’Orchestre symphonique de  

San Francisco. Il se produit également en 

concert au Carnegie Hall et au Théâtre du 

Bolchoï de Moscou. Le programme de ce soir 

marque ses débuts au Centre national des Arts. 

M. Phan a tourné aux États-Unis avec les 

Violons du Roy et en Europe avec Il Complesso 

Barocco. Très présent dans les festivals, il 

s’est produit en concert aux BBC Proms ainsi 

qu’aux festivals d’Édimbourg, de Ravinia et 

de Marlboro. En récital, on a pu l’applaudir au 

Carnegie Hall, au Metropolitan Museum of Art 

de New York et au Conservatoire de musique 

d’Oberlin. Considéré également comme une 

étoile montante de la scène opératique, il a 

fait ses débuts récemment au Glyndebourne 

Opera et au Deutsche Oper am Rhein à 

Düsseldorf.

Diplômé du Grand Opera Studio de 

Houston et de l’Université du Michigan, il 

a lancé à l’automne 2011, sous étiquette 

AVIE, un premier album solo intitulé Winter 

Words: Songs by Britten. Sa discographie 

en expansion comprend un enregistrement 

de Pulcinella de Stravinsky réalisé avec 

l’Orchestre symphonique de Chicago sous 

la direction de Pierre Boulez (CSO Resound), 

album sélectionné pour un GRAMMYMD.

Nicholas Phan       
tenor
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Kevin Deas has gained international acclaim 

as one of America’s leading basses. Lauded 

for his “burnished sound, clarity of diction and 

sincerity of expression” by Chicago Tribune 

critic John von Rhein, Deas is perhaps most 

acclaimed for his signature portrayal of the 

title role in Porgy and Bess. He has sung 

this role with the New York Philharmonic, 

Philadelphia Orchestra, National Symphony, 

the St. Paul Chamber Orchestra, San Francisco, 

Atlanta, San Diego, Utah, Houston, Minnesota, 

Baltimore and Montreal symphonies, and at 

the Ravinia and Saratoga festivals.

The 2012-13 season is full of prestigious 

engagements. It starts with Missa Solemnis 

at the Berkshire Choral Festival, followed by 

a number of Messiah performances with the 

Kansas City Symphony, National Philharmonic 

and Seattle Symphony, and culminating with 

the concert version of Porgy and Bess with 

the Vancouver Symphony and Milwaukee 

Symphony. This evening’s performance marks 

his National Arts Centre debut.

A strong proponent of contemporary music, 

Kevin Deas was heard at Italy’s Spoleto Festival 

in a new production of Menotti’s Amahl and 

the Night Visitors, and his 20-year collaboration 

with Dave Brubeck has taken him to Salzburg, 

Vienna and Moscow in To Hope!

Kevin Deas’ recordings appear on the 

Decca/London, Vox Classics and Telarc labels.

Kevin Deas s’est signalé sur la scène 

internationale comme l’une des basses de 

premier plan en Amérique. Salué tant pour sa 

sonorité au fini patiné que pour la clarté de sa 

diction et la sincérité de son expression par 

John von Rhein, critique au Chicago Tribune, 

c’est peut-être dans le rôle-titre de Porgy and 

Bess — un rôle qui lui colle à la peau — qu’il 

s’est le plus illustré. Il a campé ce personnage 

avec l’Orchestre philharmonique de New 

York, l’Orchestre de Philadelphie, le National 

Symphony, le St. Paul Chamber Orchestra, les 

orchestres symphoniques de San Francisco, 

Atlanta, San Diego, Houston, Baltimore, 

Montréal, de l’Utah et du Minnesota, ainsi 

qu’aux festivals de Ravinia et de Saratoga. 

Il a, pour la saison 2012-2013, de nombreux 

engagements prestigieux : le Missa Solemnis 

au Berkshire Choral Festival, suivi d’une série de 

représentations du Messie avec les orchestres 

symphoniques de Kansas City et de Seattle et 

le National Philharmonic, et en apothéose, la 

version concert de Porgy and Bess avec les 

orchestres symphoniques de Vancouver et de 

Milwaukee. Le programme de ce soir marque 

ses débuts au Centre national des Arts. 

Ardent défenseur de la musique 

contemporaine, Kevin Deas s’est produit au 

Festival Spoleto en Italie dans une nouvelle 

production d’Amahl et les visiteurs de la nuit de 

Menotti, et a entretenu avec Dave Brubeck une 

collaboration de 20 ans qui l’a mené à Salzbourg, 

Vienne et Moscou avec l’œuvre To Hope!

On peut entendre Kevin Deas sur des 

enregistrements Decca/London, Vox Classics 

et Telarc.

 

Kevin Deas       
bass/basse
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The recipient of two GRAMMY® awards in 

2011 (Best Classical Album, and Best Chorus 

Performance, for Verdi’s Requiem), Duain 

Wolfe is in his 11th season of preparing choral 

works for the National Arts Centre Orchestra, 

his 18th season as director of the Chicago 

Symphony Chorus, and his 28th season as 

founder-director of the Colorado Symphony 

Chorus. He also directs choral works at the 

Aspen Music Festival, the Ravinia Festival and 

the Berkshire Choral Festival.  For twenty years 

he worked as chorus master and conductor for 

the Central City Opera Festival. 

Well known for his work with children, in 

1999 Duain Wolfe retired from the Colorado 

Children’s Chorale, an organization that he 

founded and conducted for 25 years.

In 2008, Wolfe conducted the Chicago 

Symphony Orchestra and Chorus in a tribute 

concert of choral/orchestral masterworks 

as the culmination of the Chorus’s season-

long 50th-anniversary celebration. He also 

directed the Chorus for the 1998 GRAMMY® 

Award-winning recording of Wagner’s Die 

Meistersinger von Nürnberg with the late Sir 

Georg Solti. 

Duain Wolfe recently received the 2012 

Michael Korn Founders Award for Development 

of the Professional Choral Art, awarded by 

Chorus America.

Lauréat de deux GRAMMYMD en 2011 (prix 

du meilleur album classique et prix de la 

meilleure prestation chorale pour le Requiem 

de Verdi,), Duain Wolfe en est à sa onzième 

de collaboration avec l’Orchestre du Centre 

national des Arts où il a pour tâche de préparer 

les œuvres chorales, à sa 18e saison à la 

direction du Chœur symphonique de Chicago, 

et à sa 28e saison au poste de chef fondateur 

du Chœur symphonique du Colorado. Il dirige 

aussi des œuvres de musique chorale au 

Festival de musique d’Aspen, au Festival de 

Ravinia et au Berkshire Choral Festival. Par 

ailleurs, il exerce depuis 20 ans les fonctions 

de maître de chœur et de chef d’orchestre au 

Central City Opera Festival. 

Renommé pour son travail auprès des 

enfants, Duain Wolfe prenait en 1999 sa 

retraite de la Colorado Children’s Chorale 

(CCC), une organisation dont il est le fondateur 

et qu’il a dirigée pendant 25 ans.  

En 2008, il a dirigé l’Orchestre et le Chœur 

symphoniques de Chicago dans un programme 

d’œuvres chorales et orchestrales marquant 

l’apothéose d’une saison festive qui célébrait 

le 50e anniversaire du chœur. Il a aussi dirigé 

le chœur dans l’enregistrement de 1998, sous 

la baguette du regretté sir Georg Solti, de 

Die Meistersinger von Nürnberg de Wagner, 

couronné d’un prix GRAMMYMD.

Duain Wolfe a remporté récemment le 

Michael Korn Founders Award  de 2012 pour le 

développement du chant choral professionnel, 

décerné par Chorus America.

Duain Wolfe      
chorus master/maître des chœurs
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One of Canada’s most prominent symphonic 

choruses, the Ottawa Choral Society (OCS) is 

known for its artistic excellence and its ardent 

support of Canada’s emerging vocal artists 

and composers.  A regular guest of the NAC 

Orchestra, the choir collaborates with the 

Ottawa Symphony Orchestra, and has made 

five international tours.   

At 24, newly appointed Artistic Director 

Jordan de Souza is on a fast track to becoming 

one of Canada’s most visionary music directors, 

opera coaches and musical collaborators. 

An outstanding keyboard artist, he is an 

alumnus of McGill University and Conductor at 

Montreal’s Church of St. Andrew and St. Paul. 

Well-known Ottawa choral director, filmmaker, 

and noted caricaturist Kevin Reeves returns in 

the newly created position of Chorus Master, 

completing a strong artistic leadership team 

that will bring a wealth of creative energy and 

expertise to the podium.  

The OCS’s Society Series of subscription 

choral concerts begins Friday, November 30 

with J.S. Bach’s supreme masterpiece of the 

High Baroque, The Christmas Oratorio. Created 

by Jordan de Souza to complement the main 

choral series will be the Discovery Series, three 

intimate evenings of art song, arias and musical 

conversation featuring Canada’s most exciting 

rising stars and celebrated artists in recital. 

www.ottawachoralsociety.com

La Société chorale d’Ottawa (SCO), un des 

chœurs symphoniques les plus en vue au 

Canada, est reconnue pour son excellence 

artistique et pour son fervent soutien aux 

chanteurs et compositeurs canadiens de la 

relève. Régulièrement invité par l’Orchestre 

du CNA, l’ensemble collabore aussi avec 

l’Orchestre symphonique d’Ottawa et a 

effectué cinq tournées à l’étranger. 

À 24 ans, son tout nouveau directeur 

artistique Jordan De Souza est en passe 

de devenir l’un des directeurs musicaux, 

répétiteurs d’opéra et collaborateurs 

d’ensembles musicaux les plus visionnaires au 

pays. Claviériste exceptionnel, cet ancien de 

l’Université McGill est le directeur musical de 

la St. Andrew and St. Paul Church de Montréal. 

Pour sa part, le chef de chœur bien connu 

d’Ottawa Kevin Reeves, qui est aussi cinéaste 

et caricaturiste renommé, est de retour dans 

le poste nouvellement créé de maître de 

chœur. Par leur solide leadership, les deux 

hommes apporteront à la SCO une bonne dose 

d’énergie créatrice et d’expertise au podium.  

La série de concerts de musique chorale  

« maison » de la SCO s’amorce le vendredi  

30 novembre avec le chef-d’œuvre par 

excellence du haut baroque de J.-S. Bach, 

l’Oratorio de Noël. La série Découverte, 

élaborée par Jordan de Souza en complément 

de la programmation habituelle, comprend 

trois récitals intimes de mélodies, d’arias et de 

conversations musicales mettant en vedette des 

étoiles montantes et des artistes bien connus 

qui brillent au firmament musical canadien. 

www.ottawachoralsociety.com 

Ottawa Choral Society/ 
Société chorale d’Ottawa
Jordan de Souza    
artistic director/directeur artistique 
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The Cantata Singers of Ottawa (CSO) is one 

of the foremost choirs in Eastern Ontario. The 

choir presents classical and contemporary 

music from around the world in its own choral 

concert series. As part of its series, the choir 

supports local and national composers by 

commissioning and performing their works.

The choir has travelled to critical acclaim 

in Canada and throughout the world, including 

The Netherlands, Hong Kong, Austria, Hungary 

and Italy. Since the opening of the National 

Arts Centre in 1969, they have performed 

every year with the NAC Orchestra. Their 

2012-2013 season begins November 17, 2012 

with Totentanz, a concert of a cappella music 

by Pearsall, Daley, Whitacre, Tavener and 

Rautavaara.

Swiss-native Michael Zaugg brings a 

wealth of experience and creativity to his 

work with the Cantata Singers. In addition to 

serving as their Artistic Director, he holds the 

position of Artistic Director of the St. Lawrence 

Choir of Montreal, and he served as Chorus 

Master of the Montreal Symphony Orchestra 

Chorus. In 2006, he founded Voces Boreales, 

a 24-voice group specializing in contemporary 

a cappella music. Micheal Zaugg is the newly 

appointed Artistic Director of Pro Coro Canada 

in Edmonton. 

www.cantatasingersottawa.ca

Les Cantata Singers of Ottawa sont l’un des 

chœurs les plus en vue de l’Est ontarien. 

L’ensemble, qui présente sa propre série 

de concerts de musique classique et 

contemporaine, se donne pour mission 

d’encourager les compositeurs de la région et 

du pays en leur commandant des œuvres et 

en les interprétant.

Les Cantata Singers ont effectué des 

tournées chaudement applaudies au Canada 

et partout dans le monde, notamment aux  

Pays-Bas, à Hong Kong, en Autriche, en 

Hongrie et en Italie. Depuis l’ouverture du 

Centre national des Arts en 1969, ils se sont 

produits chaque année avec l’Orchestre du 

CNA. Ils entameront leur saison 2012-2013 le 

17 novembre avec Totentanz, un programme 

d’œuvres a cappella de Pearsall, Daley, 

Whitacre, Tavener et Rautavaara.

Leur directeur artistique, Michael Zaugg, 

originaire de Suisse, met sa vaste expérience 

et sa vibrante créativité au service de 

l’ensemble. Il assume également la direction 

artistique du Chœur Saint-Laurent de Montréal 

et a été maître de chœur du Chœur de 

l’Orchestre symphonique de Montréal. En 

2006, il a fondé l’ensemble Voces Boreales, 

un groupe de 24 voix qui se spécialise dans 

le répertoire contemporain a cappella.  

Michael Zaugg est le tout nouveau directeur 

artistique de l’ensemble edmontonien  

Pro Coro Canada.  

www.cantatasingersottawa.ca

Cantata Singers of Ottawa
Michael Zaugg     
director/chef de chœur
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A select group chosen for a live-to-air 

broadcast celebrating the 50th anniversary 

of Radio Canada International, the Ewashko 

Singers has developed into a flexible vocal 

ensemble with 24 core singers. Whether 

singing Rachmaninoff a cappella or Bach with 

an orchestra, they skillfully perform a broad 

range of music. 

The Ewashko Singers successfully toured 

Italy in June 2010. The 2011–2012 season 

featured a highly anticipated concert of 

Ukrainian spiritual choral music, as well as 

five appearances with the NAC Orchestra. This 

season’s highlights include an October benefit 

concert for Savour Ottawa, Christmas with a 

Twist, featuring Jonathan Estabrooks and, in 

April, the Ottawa premiere of Roman Hruko’s 

Vespers. The Ewashko Singers will also join 

the NAC Orchestra for Brahms’ Alto Rhapsody, 

Mozart’s Requiem and Those Glorious 

Hollywood Musicals. 

Laurence Ewashko is a former conductor 

of the Vienna Boys’ Choir and a sought-after 

choral clinician, vocal coach and adjudicator. 

He has garnered accolades for his musical 

skills and makes a significant contribution to 

the quality and appreciation of vocal music 

wherever he goes. He is Associate Professor 

at the University of Ottawa’s School of 

Music, director of the Ottawa Festival Chorus 

and, since 1988, chorus master for Opera  

Lyra Ottawa.  

Issus d’un groupe de chanteurs triés sur le 

volet pour participer à un programme en 

direct célébrant les 50 ans de Radio-Canada 

International, les Ewashko Singers sont 

aujourd’hui un ensemble vocal polyvalent 

comptant un noyau principal de 24 chanteurs. Le 

groupe excelle dans un large éventail de styles 

musicaux, chantant aussi bien du Rachmaninov 

a cappella que du Bach avec orchestre. 

Les Ewashko Singers ont effectué en juin 

2010 une tournée applaudie en Italie. Durant 

la saison 2011-2012, ils ont donné un concert 

très attendu de musique sacrée ukrainienne 

et ont collaboré à cinq reprises avec 

l’Orchestre du CNA. Parmi les moments forts 

de leur saison 2012-2013 figurent un concert-

bénéfice en octobre pour Savourez Ottawa, 

Un Noël jazzé mettant en vedette Jonathan 

Estabrooks et, en avril, la première à Ottawa 

de Vespers de Roman Hruko. L’ensemble se 

joindra par ailleurs à l’Orchestre du CNA dans 

les programmes suivants : Rhapsodie pour 

alto de Brahms, Le Requiem de Mozart et 

Joyaux de la comédie musicale.

Ancien chef de chœur des Petits chanteurs 

de Vienne, Laurence Ewashko est très recherché 

comme animateur d’ateliers de chant choral, 

mentor en chant individuel et membre de jury. 

Il s’est attiré des éloges pour ses compétences 

musicales considérables, et son apport à 

la qualité et à l’appréciation de la musique 

vocale est remarqué partout où il passe. Il est 

professeur agrégé à l’École de musique de 

l’Université d’Ottawa, chef de chœur du Chœur 

en fête d’Ottawa et, depuis 1988, maître de 

chœur d’Opéra Lyra Ottawa.

Ewashko Singers
Laurence Ewashko    
director/chef de chœur
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The Ottawa Festival Chorus is a select 

community-based choir comprised of 

independent choristers and members of many 

of Ottawa’s fine local choirs. Led by Duain 

Wolfe and Laurence Ewashko, the Chorus 

made their debut in 2006, together with the 

Vancouver Chamber Choir, for performances 

of Bach’s Mass in B minor with the National 

Arts Centre Orchestra. The choir was recently 

featured in The Lord of the Rings: The 

Fellowship of the Ring In Concert and Orff’s 

Carmina Burana. This season they sing in the 

Fidelity Investments Pops show Those Glorious 

Hollywood Musicals and Mozart’s Requiem.

Le Chœur en fête d’Ottawa est une formation 

chorale locale de haut niveau composée 

de choristes indépendants et de membres 

de divers excellents chœurs d’Ottawa. En 

2006, sous la direction de Duain Wolfe et de  

Laurence Ewashko, l’ensemble a fait ses débuts 

aux côtés du Vancouver Chamber Choir dans la 

Messe en si mineur de Bach, avec l’Orchestre 

du CNA. Récemment, on a pu l’applaudir dans 

The Lord of the Rings: The Fellowship of the 

Ring en concert et dans Carmina Burana d’Orff. 

Cette saison, le chœur se produira dans le 

spectacle de la série Pops Fidelity Investments 

intitulé Joyaux de la comédie musicale et dans 

le Requiem de Mozart. 

Ottawa Festival Chorus/ 
Chœur en fête d’Ottawa
Laurence Ewashko & Duain Wolfe      
directors/chefs de chœur
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Mary Albota  l

Suzanne Amey  **
Kristi Aruja  l

Melanie Aubert  l
 Mary Bond  *

Maureen Brannan  n

Louise Choquet  *
Karen Comfort  **
Sheilah Craven  *

Bonnie Day  l

Lindsay Delisle  l

Kathy Dobbin  **
Valerie Douglas  l

Sara Duplanic  **
Carol Fahie  *

Natacha Fam  n

Heather Fogo  **
Donna Fok  **
Liza Fortier  **
Janet Fraser  *

Rachel Gagnon  *
Marina Galeano  **
Deirdre Garcia  *

Sue Geffken-Graham  *
Elizabeth Gillies  **

Sarah Glover  l
Candace Graham  **
Julie Henderson  *
Susan Hodgson  **
Jean-E Hudson  *

Marilyn Jenkins  **
Susan Joss  *

Alison Lamont  *
Anna Lehn  **

France Lévesque  **
Louise London  *

Suzanne Lortie  **
Joyce Lundberg  *

Catharine Marceau  *

Larissa Mason  n

Marianne Mastenbroek  **
Margaret McCoy  *
Shelley McLaren  n

Mary McMurray  *
Alana Morris  *

Christine Muggeridge  n

Shailla Nargundkar  *
Derry Neufeld  *
Cathy Patton  l

Jennifer Pelland  *
Josie Rivard  n

Jan Salmon  *
Susan Scott  *

Hannah Searson  l

 Tracey Wait  **
Cynthia Watson  *
Marlene Wehrle  *

Hiroko Yokota-Adachi  *
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Choral Roster/Composition des chœurs     

Barbara Ackison  l

Veronica Adamic  n

Shelley Artuso  **
Anna Baker  *

Donna Balkan  **
Sandra Bason  *

Deborah Belanger  *
Ruth Belyea  *

Celine Boivin  **
Judy Brush  l

Frances Buckley  **
Stephanie Buttemer  **
Maureen Carpenter  *

Barbara Clark  l

Alison Clegg  *
Cheryl Clingaman  l

Barbara Colton  *
Karen Colvin  *

Janet Cover  l
Jennifer Davis  *

Ellie Glantz  n

Mary Gordon  *
Adele Graf  *
Tara Hall  **

Paula Helmer  *
Rachel Hotte  n

Vickie Iles  l

Patricia Jackson  *
Carolyn Johnston  n

Erin Joyce  l

Barbara Kagedan  n

Debbie Kaplan  l

Katharine Kirkwood  **
Josie Machacek  **

Grace Mann  l

Nancy McCaughan  l

Norma Mellon  **
Elise Monaghan  n

Andi Murphy  *
Eileen Overend  *

Manon Parisien  **
Lise Patterson  **
Eileen Reardon  *
Adele Reinhartz  *

Emilie Sabor  l
Shelagh Salisbury  *

Emma Schultz  *
Elizabeth Shore  **
Claire Thompson  *

Genevieve Thouin  **
Caren Weinstein  **
Brenda Lee Wilson  *

Ping Zhao  n
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n	 Ewashko Singers

l	 Cantata Singers of Ottawa

**	 Ottawa Festival Chorus/Chœur en fête d’Ottawa

* 	 Ottawa Choral Society/Société chorale d’Ottawa

	  

Ron Bell  **
Alexandre Bougie  **

Gary Boyd  l

Marcel Bureau  n

Guy Charbonneau  n

Kim Current  *
Charles Donnelly  *

John Dornan  *
Bill Graham  **

 

Louis Jacques  **
Ross Jewell  l

Roy Lidstone  *
John Lindsay  l

Peter Liu  n

Louis Majeau  *
Karl Mann  l

Tanner McInnis  **
Cleary Morris  *

Adam Moscoe  n

David Palframan  *
Bryan Parker  *
Greg Prest  l

Adam Reid  ** 
Ben Schnitzer  n

Glenn Seeds  l

Bliss Tracy  *
Jean Wong  *
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Andrew Aitkens  *
John Alexander  n

Gregor Bochmann  **
Fred Bradley  n

Norman E. Brown  *
Mike Bulthuis  l

Frank Cioppa  *
Jerry Constant  l

John Czich  **
Erik de Vries  **
Roger Delisle  **

Christopher Dixon  **
Joel Dorner  *

Jean-Pierre Dubois-Godin  l

Stephen Fertuck  l

Chris Garrard  *
Henry Hills  l

Peter Janzen  *
Gary King  *

Daniel Lee  **
John McElhone  l

Brent McLaren  n

Philip Neufeld  l

Ronan Pouliquen  *
Gianluca Ragazzini  l

Sebastian Romanutti  ** 
Daniel Savoie  l

Chris Spies  l

Aivars Stasko  *
Benoit Thouin  **
Tim Thompson  *

Chin Yeung  n

John Young  l
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OCTOBER 24–25 OCTOBRE  
8 p.m. / 20 h

Arild Remmereit conductor / chef d’orchestre
James Ehnes violin / violon
Evie Mark vocalist / voix
Akinisie Sivuarapik vocalist / voix
NAC Orchestra / Orchestre du CNA

ALEXINA LOUIE Take the Dog Sled
SAINT-SAËNS Introduction and / et Rondo Capriccioso
SAINT-SAËNS Havanaise
MOZART Symphony No. 40 / Symphonie no 40

Pre-Concert Chat (In English at 7 p.m.): 
“Music for a Northern Country” 
Paul Wells, author and Maclean’s columnist 
with composer Alexina Louie 

Causerie d’avant-concert (en anglais à 19 h) : 
« Musique pour un pays nordique » 
Paul Wells, auteur et chroniqueur 
au Maclean’s, s’entretient avec la 
compositrice Alexina Louie 

James 
Ehnes
violin / violon 

Violin Virtuoso / Le prodigieux

JAMES EHNES

Presenting Partner
Partenaire présentateur 
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Tickets from
Billets à partir de $22

NAC BOX OFFICE MON.-SAT. 10 a.m.- 9 p.m.
BILLETTERIE DU CNA lundi-samedi 10 h à 21 h
GROUP(E)S 10+ 613 947-7000 x634 | grp@nac-cna.ca

nac-cna.ca
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Tobi is enjoying another year with the National 

Arts Centre Orchestra as Season Stage Manager.  

In past seasons,  she was co-producer (Canadian 

content) with Jack Everly for the Pops show  

On the Air, and stage managed The Lord 

of the Rings Symphony, Mendelssohn’s A 

Midsummer Night’s Dream with Christopher 

Plummer and most of the Pops and educational 

programming.

Additional professional duties have 

included guest conducting the NAC 

Orchestra during rehearsal for the Black & 

White Opera Soiree, practising her creative 

Vancouver French with the combined 

choral and orchestral forces in Mahler’s 

Eighth Symphony, teaching the company of  

Disco Days and Boogie Nights how to curl,  

flying over Saskatchewan in a balloon (in 

every province except Saskatchewan) with 

the national tour of For the Pleasure of Seeing 

Her Again, filling filing cabinets in Freud’s 

office and enduring Dali’s constant torment in 

Hysteria at CanStage, and chasing the Guess 

Who around Winnipeg Stadium at the opening 

and closing ceremonies of the Pan American 

Games.

Tobi is excited to be teaching English this 

semester at Lisgar Collegiate Institute.

Tobi poursuit sa collaboration avec l’Orchestre 

du CNA à titre de régisseuse. Ces dernières 

saisons, elle a assuré avec Jack Everly la 

coproduction du contenu canadien du 

programme Pops Années 1940 : la belle 

époque de la radio. C’est elle également 

qui était à la régie pour la Symphonie « Le 

Seigneur des anneaux », Le Songe d’une 

nuit d’été de Mendelssohn avec Christopher 

Plummer, et la plupart des programmes Pops 

et des concerts jeunesse et famille. 

Comme régisseuse, elle a fait un peu de tout : 

dirigé l’Orchestre du CNA durant une répétition 

de la Soirée d’opéra Noir et Blanc; exercé 

avec créativité son français de Vancouvéroise 

avec l’ensemble combiné chœur et orchestre 

dans la Huitième Symphonie de Mahler; 

appris aux artistes de La fièvre des années 

1970 à se boucler les cheveux; volé dans une 

montgolfière au-dessus de la Saskatchewan 

dans une scène de la pièce For the Pleasure 

of Seeing Her Again, en tournée nationale 

partout au pays… sauf en Saskatchewan; 

rempli les classeurs dans le bureau de Freud 

et supporté les agaceries constantes de Dali 

dans Hysteria à la CanStage; et elle a couru 

après Guess Who autour du stade de Winnipeg 

lors de l’ouverture et de la clôture des Jeux 

panaméricains.

Tobi est très heureuse d’enseigner 

l’anglais durant le présent semestre au Lisgar 

Collegiate Institute. 

Tobi Hunt McCoy     
stage manager/régisseuse
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NAC Institute for Orchestral Studies
Institut de musique orchestrale du CNA

The NAC Institute for Orchestral Studies (IOS) is 

in its sixth year. Established under the guidance 

of NAC Music Director Pinchas Zukerman, the 

IOS is an apprenticeship program designed to 

prepare highly talented young musicians for 

successful orchestral careers, and is funded by 

the National Arts Centre Foundation through 

the National Youth and Education Trust. During 

selected main series weeks of the 2012-2013 

season, IOS apprentices rehearse and perform 

with the NAC Orchestra.

 

L’Institut de musique orchestrale (IMO) du 

CNA en est à sa sixième saison. Créé sous 

l’impulsion du directeur musical du CNA 

Pinchas Zukerman, l’IMO est un programme 

de formation qui vise à préparer de jeunes 

interprètes très talentueux à une brillante 

carrière de musiciens d’orchestre. Il est financé 

par la Fondation du Centre national des Arts 

par l’entremise de la Fiducie nationale pour la 

jeunesse et l’éducation. Durant des semaines 

prédéterminées des séries principales de la 

saison 2012-2013, les participants répètent et 

se produisent avec l’Orchestre du CNA.

 

Astral Radio is proud to support the young artists performing in this concert.

Astral Radio est fière d’appuyer les jeunes artistes qui se joignent à nos musiciens ce soir. 



Suivez-nous sur twitter : twitter.com/CNAduCanada	 31

THE NATIONAL ARTS CENTRE ORCHESTRA 
ORCHESTRE DU CENTRE NATIONAL DES ARTS

First Violins/
Premiers violons
Yosuke Kawasaki
(concertmaster/violon solo)
Jessica Linnebach
(associate concertmaster/
violon solo associée)
Noémi Racine Gaudreault
Elaine Klimasko
§Leah Roseman
**Manuela Milani
Karoly Sziladi
**Lynne Hammond
*Martine Dubé
*Andréa Armijo-Fortin
*JoAnna Farrer
*Paule Préfontaine
*Daniel Godin
*Wonnie Lee
‡Colin Sorgi

Second violins/
Seconds violons
**Donnie Deacon
(principal/solo)
*Christopher Takeda
(guest principal/solo invité)
Winston Webber
(assistant principal/ 
assistant solo)
Susan Rupp
Mark Friedman
§Edvard Skerjanc
Lev Berenshteyn
Richard Green
Jean-Hee Lee
Brian Boychuk
*Heather Schnarr
*John Corban
*Katie Stevens
‡Aaron Schwebel

	
Violas/Altos	
**Jethro Marks	
(principal/solo)	
*Brian Chen	
(guest principal/ 
solo invité)	
David Goldblatt	
(assistant principal/ 
assistant solo)	
David Thies-Thompson	
§Nancy Sturdevant	
Peter Webster	
*Guylaine Lemaire	
*Paul Casey	
*Cat Ferreira	
‡Thomas Duboski	
	
Cellos/
Violoncelles	
**Amanda Forsyth	
(principal/solo)	
*Arek Tesarczyk	
(guest principal/ 
solo invité)	
Leah Wyber	
Timothy McCoy	
§Carole Sirois	
*Wolf Tormann	
*Thaddeus Morden	
*Christopher Best	
*Christine Giguère	
‡Léa Birnbaum	
	
Double basses/	
Contrebasses	
Joel Quarrington	
(principal/solo)	
Marjolaine Fournier	
(assistant principal/
assistante solo)	
§Vincent Gendron	
Murielle Bruneau	
Hilda Cowie	
*Joe Phillips	
‡Andrew Lawrence	
	
	

Flutes/Flûtes
Joanna G’froerer
(principal/solo)
**Emily Marks
*Camille Churchfield
*Ahilya Ramharry

Oboes/Hautbois
Charles Hamann
(principal/solo)
*Anna Petersen Stearns

Clarinets/
Clarinettes
Kimball Sykes
(principal/solo)
Sean Rice

Bassoons/Bassons
Christopher Millard
(principal/solo)
Vincent Parizeau
*Joelle Amar

Horns/Cors
Lawrence Vine
(principal/solo)
Julie Fauteux
(associate principal/ 
solo associée)
Elizabeth Simpson
Jill Kirwan
Nicholas Hartman
*Nigel Bell

Trumpets/Trompettes
Karen Donnelly
(principal/solo)
Steven van Gulik

Trombones
Donald Renshaw
(principal/solo)
Colin Traquair

Bass Trombone/
Trombone basse
Douglas Burden

Tuba
Nicholas Atkinson
(principal/solo)

Timpani/Timbales
Feza Zweifel

Percussions
Jonathan Wade
Kenneth Simpson
*Andrew Harris

Harp/Harpe
Manon Le Comte
(principal/solo)

	
Librarians /
Musicothécaires 
Nancy Elbeck 
(principal librarian/
musicothécaire principale)
Corey Rempel
(assistant librarian/
musicothécaire adjoint)
	
Personnel Manager/ 
Chef du personnel 
Nelson McDougall

Assistant Personnel 
Manager/ 
Chef adjointe  
du Personnel 
Meiko Taylor
	

Pinchas Zukerman   Music Director/Directeur musical

Mario Bernardi, C.C.   Conductor Laureate/Chef d’orchestre lauréat

Alain Trudel   Principal Youth and Family Conductor/Premier chef des concerts jeunesse et famille

Jack Everly   Principal Pops Conductor/Premier chef des concerts Pops

*	A dditional musicians/Musiciens surnuméraires      ** On Leave/En congé    
§ 	NAC Institute for Orchestral Studies mentors/Mentors pour l’Institut de musique orchestrale du CNA
‡ 	Apprentices of the Institute for Orchestral Studies/Apprentis de l’Institut de musique orchestrale  

The National Arts Centre Orchestra is a proud member of Orchestras Canada, the national 
association for Canadian orchestras./L’Orchestre du Centre national des Arts est un fier membre 
d’Orchestres Canada, l’association nationale des orchestres canadiens. 



Music Department/Département de musique
 

Christopher Deacon	 Managing Director/Directeur administratif

Daphne Burt	 Manager of Artistic Planning/Gestionnaire de la planification artistique

Louise Rowe	 Manager of Finance and Administration/Gestionnaire des finances et de l’administration 

Shannon Whidden	 Orchestra Manager/Gestionnaire de l’Orchestre  

Nelson McDougall	 Personnel Manager/Chef du personnel

Stefani Truant	 Associate Artistic Administrator/Administratrice artistique associée

Meiko Taylor	 Orchestra Operations Associate/Associée des opérations de l’Orchestre

Renée Villemaire	 Artistic Coordinator/Coordonnatrice artistique

Geneviève Cimon	 Director, Music Education and Community Engagement/ 

	 Directrice, Éducation musicale et rayonnement dans la collectivité

Douglas Sturdevant	 Manager, Artist Training and Outreach/ 

	 Gestionnaire, Formation des artistes et médiation culturelle

Ryan Purchase	 Music Education Coordinator, Artist Training and Showcasing/ 

	 Coordonnateur de l’Éducation musicale, Formation et présentation des artistes

Christy Harris	 Manager, Summer Music Institute/Gestionnaire, Institut estival de musique

Kelly Abercrombie	 Education Associate, Schools and Community/ 

	 Associée, Services aux écoles et à la collectivité

Natasha Harwood	 Coordinator, Music Alive Program (on leave)/ 

	 Coordonnatrice, Programme Vive la musique (en congé)

Diane Landry	 Director of Marketing/Directrice du Marketing

Natalie Rumscheidt	 Senior Marketing Manager/Gestionnaire principale du marketing

Andrea Hossack	 Communications Officer/Agente de communication

Melynda Szabototh	 Associate Marketing Officer/Agente associée de marketing

Camille Dubois Crôteau 	 Associate Marketing Officer/Agente associée de marketing

Odette Laurin	 Communications Coordinator/Coordonnatrice des communications

Alex Gazalé	 Production Director/Directeur de production

Pasquale Cornacchia	 Technical Director/Directeur technique

 
Robert Lafleur	 President, Friends of the NAC Orchestra/Président des Amis de l’Orchestre du CNA

Join the Friends of the NAC Orchestra
in supporting music education.

Telephone: 613 947-7000 x590
FriendsOfNACO.ca

Joignez-vous aux Amis de l’Orchestre du CNA
pour une bonne cause : l’éducation musicale.
 
Téléphone : 613 947-7000 x590 
AmisDOCNA.ca

Audi, the official car of the National Arts Centre Orchestra / Audi, la voiture officielle de l’Orchestre du Centre national des Arts

Printed on Rolland Opaque50, which contains 50% post-consumer  
fibre, is EcoLogo and FSC® certified   

Imprimé sur du Rolland Opaque50 contenant 50 % de fibres 
postconsommation, certifié EcoLogo et FSC ®  
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